
L'A m.de;laReligion.et. de la Patrie,

que la prospérité croissante des êtres qui
leur sont chers ne 'cesse do combler des
plus doux contentements, il en est au cœur
dlesquels des pertes irréparables ontmis tn
deuil éternel, et tandis que certaines exis-
tences s'écoulent tout entières au milieu de
satisfactions continues, d'autres, même
parmi celles dont l'éclat extérieur fait l'en-
vie de la foule, ne sont qu'un long tissu
d'afilictions et de douleurs.

- S'étonner qu'il en soit ainsi, se plain-
dre de la partialité qui préside à la répar-
tition des avantages et des rigueurs de la
vie., ce n'est au fond que s'étonner et se
plaindre et des conditions d'existence et du
séjour assignés à l'humanité. Il faut nous
y résigner: le mal est entré dans. le plan
de ce monde: nous le rencontrons dans
l'ordre ph3ssique comme'dains 'ordre'imoral,
dans lfat sociail comme dans les imperfec-
tions de notre propre · nature et tout ce
dont les témoignages que nous recevons de-
la bonté divine nie nous permettent pas de'
douter, c'est qu'il n'existe que comme
conditiorid'un bien qui le surpasse, et sen-
lenient dans lu. mesure *riécessairé à l'ac-
complissement des fins bienveillantes aux-
quelles il est destiné à concourir. 

1 A ne considérer que l'inégalité des.
richesses, sans douté, comme tous les grands
faits de l'ordre social; elle contient sa por-
tion de mal, et cette portion est bien visible
dans ces.extrèmes d'opulence et de dénu--
ment qui se retrouvent au sein des sociétés
les miutixordonéesi mais le bien aussi est
manifeste et l'emporte de beaucoup : car
c'est leur inégale répartition -qui seule dé-
termine la production des richesses, et, si
les fortunes n'étaient diverses, des misères
bien autrement rude* et, poignantes que
celles dont les classes les plus pauvres ont
encore à souffri"r dans les contrées où la
civilisation a pris quelque essor seraient de-
meurées le triste et éteruel plirtage dé la
totalité des populations.

I L'homme, en effet, et il importe de
se le rappeler, n'est pas arrivé en ce monde
pour y goûterles~joies d'un banquet pré-
paré sans son concours. Loin de là: il y.
a été jeté ni, aiffTam, ignorant, sans autre
moyen de subsistance que les fruits épars
d'un sol inculte, ayant. peine à, défendre'
ses jours constamment menacés et fréqutem-
ment abrégés par -la soutifrance et les pri-
vations. Mais, quelque rigoureuse que fût
sa condition, lhomme,' à la différence des
autres créatures, avait-reçu le-pouvoir de
l'amélior-r. 'La.conscience et, la raison
formaient son apanage distinctif ; quelque
limitées que fussent ses forces corporelles,
une intelligence essentiellenent perfectible
en dirigeait l'emploi: c'était à lui à en faire
bon usage, à- rechercher, à découvrir les
moyens d'pproprier à ses besoins lds dons
spontanésde la nature, .en un mot, à ap-
prendre à porter dans ses effors une iabi-
let& dont le'dévelop'peinn devait infailli-
blement en ac:roitre la récompense.

(. GContinuer.)

. Correspondance. .
Nous accusons réception des sommes suivantes

Ui nous sont parvenues cette semaine.
P. -H.... ecr. Baie St. Paul-ler et 2d.

semestre. -
Messire H. D... Caraet [Nouiu'

Brunswick] Lettre eçue.
Messire S. T. B.... St. Français du c.

-Jettre reçue.

Or- Nou.s.prion ceux de nos abonnés à
qui nous avons adressé des comptes de nouse
faireparvenir au plus tot le montant de
leurs souscriptions.

NAISSANCE. -7
Ailytown, le 12, la Dame de Joseph Aumour,

a m:s aut monde un fils.
A St Césaire, le 25 du courant, la Dane de

P. R. Plamondon Ecuyer N. P. a mis au monde
un fs.

A Montreal le 19 la Darne de D. W. Wood,
der., Greffier de la Cour des Banqueroutes, a mis
au monde un fils.
Aux Trois-Riviòres, le 13 la Dame de R. Kimber,
écr., a mis au monde une fille..

A St Hugues, le 19 du courant, la Dame, de
J. Bte. Desrosiers, écuyer, médecin. a mis au
monde un fils.

MARIAGES.
A St-Roch de Québec, le 26 courant, parlerévé-

rent messire Charest curé du lieu, 1M1. Joseph Bu-
reau, typographe, à Detle. Marie-Louise Diou,
tous deux de Québec.

A Montréal, hier au matin, W- septembre, par.
Messire L'Heurenx, curé le Contrecoeur,'1.
Jean-Adolphe Gravel, de la maison d'lE. R. Fabre
et cie., a Delle Rose Anne, fille d'Augustin P-
rault, dcr.

St-Ambroise, dernièrement, par'Messire Bou-
cher, Roger Llievre, érr.,du cap-Saité,.tl Cathe-
rine, fille de feu R. Mîailhot, 4cr ., do valeartiel.

Le 25 du courant, à St. Antoine de Tilly, par le
revd. Messire Bélar d curédu lieu. J. L. .Marti-
neau, marchand, de cette ville, à Delle. Rose Deli-
Ina Thompson.

A Belle-Vue, Halifax, le 31 août, E. H. Vil-
mot, Eer., il-Demoiselle Sarah St. Clair, fille de
lfHon. W. A. Black, de Québec,

D1ÈCÈ S.
Hier, à Saint-Roch, à midi, .1 P'àge de 68 ans,

.dame veuve Joseph Mollet, épouse de feu M. 'Jo-
sepli Clialifour.

A St Reci de Québée, mardi dernier, après uie
longueet, souffrante maladie, Dame Magdelaine
Ratté, épouse de N. F. Dérome dit Descareau.,
typographe. Elle etait agée de 47ans. .

A Moîntreal le 24 courant, après une maladie
de plns de trois mois, àa Pge de 19 ans 9 mois et
22 jours, delle. Alfonsmie-lM.rarguerite-Celanîire
Leduc. . Cettejeune.demoiselle était une élève du,
couvent desoursde Longeneil depuis deux ans.

A lontréal, le 24 du courant, après plusieurs
mois de maladie, supportée avec beaucoup de resi-
gnation, Dame beth lienderson, épouse de
, %. Auguistin Lafleage, maitre-entrepreneur, âgée
de 45 ans et 5 mois.

A VENDRE.

SNgrand bateau à deux-mats presque neuf,
avec voiles, chaines, ancre et pour ,les par-

ticularités s'adresser à
JOHN VANDERHEYDEN ECaU

Q , 84 Ru8.l
,Québe, 6 Septembre, 1848.

11AZ&R
De la Soc6( Cliaritablo dcs Danes Ca-

th0liques de Qu6bee.
T E PUBLIC est réspec'ueumement Informé q il
Lse tiendra un BAZAR de cette société r.s

1 curant de PHIVER PROCHAIN, donttle pro-
duit sera employé au soutien des orphelins de cette
société.-

Les, personnes qui désirent y contribner sont
priées d'envoyer leurs effets aux dames ci-dessous
mentionnées.-

Mesdames,
-MASSUE
PAINCHAED
'WOOLSEY,

Madame Van Felsa tiendra la table do. rafruî-
chissement. . -

Par ordre du comité, . . .
SUSANNE VAN FELSON,

Secrétaire.
Québec, 27 septembre, 1848.

P araplu ie*s*r rançais, Et"C.
L ES Soussignés viennent dé recevoir ui assorti-

nient de PARAPLUIES FRANCAIS, ci
Soie cuite, île 26 et 28 poucts, nontés Ci vrai bois.

Balais Fran its de Chiendent, pour tapis.
raralanerie de Lubii.

Brosses à barbe, franaises.
Une variété d'articles de GOUIT et dI'UTILITE

comprenant lassortiment le plus splenîdide qui ait
été importé à QuébCC.

J.& O. CREIAZIE,
Rue la Fabtique,.No. 12.

Québec, 28 juin 1848..

Daguerréotype pour tous.
SE ULEENVXT 7s." 61. CHI Q UE!

I E soussigné, voulant laisser Québec dans
quelquesjocrs, se propose de tirer des por-

traits, dans son plus beau style, pour moitié du
prir ordidaire,' comnie le vrai et seul moyeni de
rencontrer les temps actuels. "

Les personnes désireuîses de profiter de cette
occasion qui ne se présentera pas de nouveau,
sont priées de s'adresser immédiatement i

.G.- W. ELLISSON.-
Bâtisses de Wolf, iuo- St. Jean, 4 portes de la

rue du Palais.
Québec, 13 sept. 1848.

A EANDRE LANCOGNARD OriT SAN-
TER E,quittala Rivitre-Ouelle, il y a près

de 20 ans. S'il est mort, ses héritiers, lejustifnant,
auront des relsei nemens téressans du soussigné,
à la Rivière-Ouelle.

20 septembre 1848.

Premier Arrivage d'Europe,
VI.1 LE LJdVRE ET .N'E W-YORK L'EXPRESS DE VIRGIL & RICE.

AUI L %Rmm Ø
LIERAIRIE ECCLESIASTIQUE: ET CLASSIQUE, 12, RUE LA tAERIQUlE.

L Es soussign8s viemient de recevoir et -offrent maintûliaut en vente 8000 volumes sur la théoloà., la
Jurisprudenîce, la Littérature, les Sciencas et les ArIs, Voyages, etc., etc., sur lesquels ils appellent
-Pattention de amateus

ds - AUSSI-
Livres de dévotion, de prières de toutes iualités, formats et description, Bréviais, Missels,.etc
M M. les marchands pourront se procurer cez les soussignés un assortinent étendu de Livres du
prières, de fournitures d'écoles, etc.

Attendu par P'ASTORIA ette TIBER da Boideaux n assortinieûit de niagniliquei artiles de
goct. 8 a - - -

Quiébc, 28 avril 1tS13, J&O IE AI:
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